
Lot-et-Garonne

 Mardi 4 avril 2017

SUD OUEST

À Agen, il faut compter en moyenne 140 000 euros pour 

s’acheter une maison et 93 000 euros pour un appartement  

de trois pièces. PHOTO ARCHIVES FABIEN COTTEREAU

Réfutant le terme « d’insincère », le 

président du Conseil départemental, 

Pierre Camani, a assumé, hier, la pré-

sentation d’un budget « en l’absence 

d’équilibre réel ». 

Ce sont 21 millions d’euros qui 

manquent dans la balance. Ils sont 

inscrits au titre d’une subvention ex-

ceptionnelle de l’État. « Mais nous ne 

sommes pas sûrs de l’obtenir. » Ce 

chiffre ne doit rien au hasard. « Il s’agit 

du reste à charge de l’État en matière 

de RSA », détaille le président. En clair, 

sur les cinq derniers mois de l’année, 

le Département s’apprête à entamer 

une « grève du financement de l’allo-

cation RSA » qui sera donc versée par 

la seule CAF. « Une mesure totalement 

transparente et indolore pour les bé-

néficiaires. » Cette option avait déjà 

été envisagée, en février dernier, lors 

du débat d’orientation budgétaire. 

Pour Pierre Camani et la majorité 

départementale, c’était ça ou aug-

menter de 30 % la taxe sur le foncier bâ-

ti. L’an dernier et cette année, une qua-

rantaine de départements se sont ré-

solus à cette mesure, augmentant 

leur fiscalité, en moyenne, de 13 %, se-

lon l’étude de Jean-Charles Laur, direc-

teur du secteur Public Local - La Ban-

que Postale, qui a détaillé la note de 

conjoncture de son établissement. 

En 2017, le budget du Département 

s’élève à 424,8 millions d’euros dont 

346 millions d’euros de fonctionne-

ment. Qui comprennent 58 % 

(246,5 millions d’euros) pour le déve-

loppement social. 

Maltraitance institutionnelle 

« Je n’accepterai pas que les Lot-et-Ga-

ronnais pallient par l’impôt les dés-

engagements continuels de l’État de-

puis quinze ans. » Christian Delbrel, 

pour le groupe Dynamique ci-

toyenne, soutient cette décision, « la 

moins pire en l’état actuel des cho-

ses ». 
« Un budget insincère », s’est élevée 

l’opposition par la voix de son chef de 

file, Guillaume Lepers. Il dénonce l’ab-

sence d’anticipation, la « maltraitance 

institutionnelle » du gouvernement 

à l’égard des collectivités territoriales. 

« Comment autrement qualifier la ré-

duction de 15,5 millions d’euros de 

notre Dotation globale de fonction-

nement depuis 2013 ? », demande 

Guillaume Lepers. Et, pour le Départe-

ment, un manque d’effort sur les 

charges de fonctionnement et sur-

tout de personnel, « qui continuent 

à augmenter alors que dans d’autres 

collectivités, ces charges baissent ». 

Pour l’opposition, ce budget, malgré 

les explications de textes et détails ju-

ridiques, reste « insincère ». Elle a voté 

contre en bloc. 

Quant aux conséquences, si les Dé-

partements qui se sont engagés dans 

la même voie n’ont pas été sanction-

nés l’an passé, le Lot-et-Garonne ris-

que le placement sous tutelle de l’État. 

Et l’abandon de certaines politiques 

publiques qui ne seraient pas dans 

sa stricte compétence. « Nous serions 

vidés de notre substance de solidari-

té territoriale », détaille Pierre Camani. 

Anne Gresser

FINANCES Une « subvention exceptionnelle » de 21 millions d’euros 

demandée à l’État figure au budget présenté hier. Une prise de risque assumée
Le Département entame  

un bras de fer avec l’État

Budget, « insincère » pour Guillaume Lepers, « sans équilibre 

réel » pour Pierre Camani. Tendu pour tout le monde. 
PHOTOS T.-D. VIDAL

En Lot-et-Garonne actuellement, le 

prix médian d’une maison de type 

F4 est de 117 500 euros, soit 5,6 % de 

moins qu’en 2015. Pour un appar-

tement, il faut en moyenne 

1 090 euros du mètre carré. C’est 

1,7 % plus cher qu’en 2015. 

Agen et Marmande tirent les prix 

du marché vers le haut, puisqu’il 

faut compter 140 000 euros pour 

s’acheter une maison dans la ville 

préfecture (93 000 euros pour un 

appartement de trois pièces) et 

120 000 euros dans la capitale de 

la tomate (65 000 à 70 000 euros 

pour appartement T3). À Tonneins 

et Fumel, on peut trouver un pa-

villon de quatre pièces à moins de 

90 000 euros et un appartement 

T3 à moins de 50 000 euros. Côté 

délai de vente, un juste prix conve-

nu entre un agent immobilier et le 

vendeur, est de trois à six mois. En re-

vanche, si le vendeur se montre 

trop gourmand, le délai peut dépas-

ser les huit mois, avec le risque, sou-

vent observé par les agents immo-

biliers lot-et-garonnais, de vendre 

finalement bien en dessous du prix 

du marché.  

Quoi qu’il en soit, pour acheter 

une maison, pour louer un apparte-

ment ou investir, la recherche im-

mobilière est souvent compliquée, 

car dénicher un logement, ce n’est 

pas juste trouver quatre murs. C’est 

aussi trouver la réponse à ses be-

soins et à son style de vie. Le site 

d’annonces immobilières Bien’ici 

est le premier moteur de recherche 

d’annonces immobilières qui 

prend en compte le logement en 

lui-même mais aussi ses alentours, 

avec la vie de quartier et les points 

d’intérêt à proximité.

ACHAT Zoom sur les 

prix dans le département
À Fumel, c’est moins cher

Au lieudit Musquet, à Castelmoron-

sur-Lot, le verger d’Éric Blanc bour-

donne depuis une semaine. Au mi-

lieu des pruniers trônent une tren-

taine de ruches prêtées par Philippe 

Gastal, apiculteur de Saint-Étienne-

de-Fougères. Le rucher restera sur 

place le temps de la floraison des 

arbres fruitiers. Positionnées à quel-

ques mètres des fleurs, les abeilles 

peuvent directement butiner et 

s’en donner à cœur joie. Avec cette 

pratique, le pruniculteur Éric Blanc 

espère « optimiser la pollinisation 

des arbres à fleurs et donc la pro-

duction de prunes ». 

Rien n’est laissé au hasard. L’en-

trée des ruches est positionnée en 

face des pruniers où la floraison est 

faible et où la nouaison (passage de 

la fleur en prune) se fait avec diffi-

cultés. Cela représente près de la 

moitié de ses 29 hectares de verger. 

L’exploitant agricole a eu foi en ce 

procédé dès le début de son activi-

té en 1982, et fait partie des premiers 

adeptes de ce type de collaboration. 

L’apiculteur et son cheptel 

d’abeilles, quelque 15 000 insectes 

par ruche, y trouvent aussi leur 

compte. Au-delà de la prestation 

facturée, le pollen et le nectar récol-

tés sont bénéfiques au développe-

ment de l’insecte et de la ruche 

avant une future fabrication de 

miel. 

Contre les dérives 

Depuis le début d’année l’Union 

des pruniculteurs de France (UPF) 

et Apicop, une coopérative d’appro-

visionnement en matériel apicole, 

se sont associés pour favoriser ce 

genre d’échanges et imaginer en-

semble une charte de bonnes con-

duites entre apiculteurs et pruni-

culteurs. 
« Nous voulons d’abord démo-

cratiser cette pratique naturelle en 

la faisant connaître et en facilitant la 

mise en contact des pruniculteurs 

avec les apiculteurs. Cette charte 

pose un cadre pour éviter certaines 

dérives qui existent. Je pense no-

tamment au traitement chimique 

du verger pendant la floraison. 

Beaucoup d’abeilles meurent in-

toxiquées, explique Julien Dubour-

dieu, chargé du développement au 

sein de l’UPF. Il existe aussi des éle-

veurs d’abeilles, qui mettent à dis-

position leurs pollinisateurs uni-

quement pour l’aspect financier. Ce 

sont des prestataires et non des api-

culteurs. Cela doit rester avant tout 

un échange humain »… 

Au lieudit Musquet, tout le 

monde espère maintenant échap-

per aux aléas climatiques (froid, 

vent et pluie) de la floraison pour 

ne pas perturber la pollinisation. 

Marion Rivette

ENVIRONNEMENT 

L’Union des pruniculteurs 

de France initie une 

charte de bonnes 

pratiques concernant  

les alternatives  

aux pesticides

Un échange de bons procédés 

entre les prunes et les abeilles

Éric Blanc a toujours fait appel 

aux abeilles d’élevage pour la 

pollinisation de son verger. M. R.
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CONSEIL DÉPARTEMENTAL. Pierre Camani « révolté 
par la situation »Après avoir voté un budget « sans réel équilibre », le conseil départemental voit la chambre régionale des comptes examiner la 

situation. Un état de fait que dénonce le sénateur mettant en lumière une situation exsangue due au désengagement de l’Etat.

La situation n’est pas nou-velle. Et Pierre Camani, le prési-dent du conseil départemental de Lot-et-Garonne, en avait alerté les plus hautes autorités depuis longtemps. « Ce n’est pas un combat nouveau », prévient le sénateur de Lot-et-Garonne.

416M € 
non compensés

Depuis quelque temps, le Conseil Départemental est entré en résistance contre l’Etat. « Qui étrange les départements peu à peu », justifie-t-il « depuis 2008, le reste à charge non compensé par l’Etat au niveau des trois allocations de solida-rité nationale (N.D.L.R. : APA, PCH et RSA) s’élève à un peu plus de 416 M € ». Rien que sur l’année 2017, ce montant avoi-sine les 50M €. « Ce qui repré-sente une baisse de 15,8M € par rapport à 2014 », précise le président Camani. Tous les mois, 

le département verse « entre 4,5 et 5 M € à la CAF ».De ce fait, en avril dernier, la collectivité départementale a voté un budget en tenant 

compte d’une recette excep-tionnelle de 20M € émanant de l’Etat. « Je suis révolté par cette situation », peste Pierre Camani « aujourd’hui, nous 

sommes quinze départements dans cette situation. Je suis le seul à l’exposer sur la place publique car cela ne peut pas continuer ainsi ». Le Pré-

fet de Lot-et-Garonne a saisi la chambre régionale des comptes qui se penche actuellement sur le budget de la collectivité. « Aujourd’hui, il faut trou-ver 20M € » précise le président Camani « nous attendons les préconisations de la chambre régionale qui arriveront vers la mi-juin ». Le vote du nou-veau budget devrait intervenir aux alentours du 14 juillet.

« Il faut la 
solidarité 

nationale »
Des décisions devront être prises. Peut-être celles d’aug-menter la fiscalité  ? «  Cela fait huit ans que je n’ai pas augmenté la fiscalité. Je m’y refuse dans ce département pauvre. Pour payer, il faut la solidarité nationale. C’est le combat que je mène », tonne le sénateur Camani. Actuelle-ment, l’assiette fiscale est de 

22  % dans le département. « Je ne veux pas en arriver comme mon ami Philippe Martin à un niveau de 33 % dans le Gers », poursuit-il. Le responsable départemental et les élus n’attendent pas cette date pour se replonger dans les comptes. « Nous devrons voir les économies et les réduc-tions que nous pouvons opé-rer de manière chirurgicale avec un impératif que cela n’ait pas de conséquences sur l’emploi associatif ». Pierre Camani, enfin, espère beaucoup « du nouveau président de la République et du gouverne-ment ». À cet effet, il a adressé une missive à l’Elysée. Pour l’heure, il attend toujours une réponse. « Cela peut prendre du temps, il faut que les cabi-nets ministériels se mettent en place », souligne-t-il. Pas de réponse également du ministre de tutelle, Richard Ferrand. Mais Pierre Camani de prévenir « je continuerai le combat ».
Christophe Cibola

Pierre Camani a voulu mettre les difficultés du département au grand jour contrairement à 

d’autres collectivités départementales.

TROIS QUESTIONS SOULEVÉES PAR CETTE SITUATION1. Le conseil départemental devant faire des économies, les associa-tions seront-elles impactées direc-tement par une baisse des subven-tions ?
« Pour l’heure, aucun arbitrage n’a été effec-tué. Nous ferons en sorte que les emplois associatifs ne soient pas impactés par cette vague d’économie. Nous procéderons au cas par cas. Concernant les subventions aux associations, ce qui a été annoncé jusqu’à présent sera concrétisé ».

2. Le transport scolaire - jusqu’alors gratuit - le restera-t-il pour les élèves lot-et-garonnais ?Avec l’application de la loi NOtre, la compé-tence des transports scolaires a été affectée à la Région. Nous sommes le seul départe-ment avec les Landes à proposer la gratuité des transports pour nos élèves au sein de la Nouvelle Aquitaine. Nous souhaitons la maintenir. La question se pose. Elle sera maintenue pour la rentrée 2017-2018. Si 

le transfert est effectif depuis le 1er janvier, il le sera concrètement à partir du 1er sep-tembre prochain. On verra quelles décisions seront prises par la région. Il faut savoir que pour une famille, ce coût pouvait atteindre annuellement 400 €.
3. L’opposition n’a pas signé la lettre adressée au président de la Répu-blique. N’y a-t-il plus de front com-mun pour mener ce combat ?L’opposition manque de courage. Si elle avait eu du courage, elle aurait fait. Ce n’est plus un combat droite- gauche. C’est un combat des territoires ruraux pour leur survie. Un rapport de la chambre régionale concernant la période 2010-2015 est bon concernant notre gestion. Nous devons continuer dans cette direction. Par exemple, au niveau de la communication et de mon cabinet, les dépenses ont baissé de manière importante. En politique, il faut parfois un peu plus de courage.
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  
  

 

  
 

  


 
   

  


 
 

 


  
  

 


 
  

 


  
 

  


 
  

 


 
  

 

 
  

 
  

 


  
  

   

  
 

 

 
   

 
  

  


 
  

   


 
 

 


  
  

 


 
  

 

  
  

  


 
 

 

  
   

 
  

  


 
   

 


 
   




 
 

 





 

 
  

 


 
 

  


 
 

 


 
  

  
 

   



 

























rencontrées par les Départements et notamment celui qu’il préside depuis 2008.

Le président socialiste du 
Conseil départemental du 
Lot-et-Garonne, Pierre 
Camani, a écrit une «lettre 
ouverte» au chef de l’Etat, 
Emmanuel Macron, pour 
l’alerter sur les difficultés 
budgétaires rencontrées par 
les Départements et notam-
ment celui qu’il préside 
depuis 2008.

Pour son département, dont 
le «potentiel fiscal est très 
faible», avec «63% des 
foyers non-imposables», 
«la baisse des dotations de 
l’Etat, à hauteur de 15,8 

millions d’euros en 2017 
par rapport à 2014, rend la 
situation explosive», alors 
que «depuis 2008 nous 
avons considérablement 
réduit le train de vie de la 
collectivité», écrit-il.

Pierre Camani en appelle 
donc au président de la 
République pour qu’une 
«solution pérenne soit enfin 
trouvée».

«Si aucune initiative n’était 
prise la fracture territoriale 
qui déchire notre pays en 
serait gravement accen-

tuée», conclut l’élu.

Dans un communiqué joint 
à sa «lettre ouverte», M. 
Camani fait également va-
loir que «15 autres départe-
ments», dont trois en Nou-
velle-Aquitaine (Creuse, 
Corrèze et Charente-Ma-
ritime), connaissent les 
mêmes difficultés que le 
Lot-et-Garonne, au point 
d’avoir «suspendu, faut 
d’une juste compensation, 
le paiement de plusieurs 
mensualités du RSA 
(...) pour un montant 
cumulé de 215 millions 

L’appel des départements 
au président Macron

—ÇA SE PASSE CHEZ NOUS 

La ruralité  
à l’honneur
Rendez-vous le 24 juin à l’Hôtel 
du Département à Agen pour 
le Salon de l’élevage et des 
saveurs. Au programme : ani-
mations familiales gratuites,  
concours agricole, dégusta-
tions… —p. 5

—SOLIDAIRE(S) !

Bien vieillir en 
Lot-et-Garonne
L’espérance de vie des Lot-et-
Garonnais s’allonge. Les aider à 
bien vieillir s’impose.  —p. 8-9

—ÇA BOUGE

Animations 
de l’été
Demandez le programme ! 
« 47 » a listé quelques-unes 
des principales manifestations 
estivales sur notre territoire.  
—p. 15

—QUE C’EST BEAU !

Le Tour de 
France sur  
la D 933
Le 12 juillet, la 11e étape (Eymet-
Pau) de la Grande boucle tra-
verse le territoire du nord au sud, 
d’Agnac à Boussès. Durant 1 h 30, 
les objectifs seront rivés sur le 
Lot-et-Garonne. —p. 12 -13

COUTHURES-SUR-GARONNE

les-ateliers-de-couthures.fr

10%
de réduction  

sur un Pass*

Offre réservée  

aux Lot-et-Garonnais

*Sur présentation de ce coupon, et quel que soit le type de Pass. Valable du 27 au 30 juillet 2017
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— ÇA SE PASSE
2

Le Pont de Pierre reliant les 
communes d’Agen et du Passage 
sera en travaux en juillet-août, 
au moment où la circulation 
est moins importante. Il s’agit 
d’une première phase de travaux 
concernant la sécurisation et 
l’étanchéité de l’ouvrage d’art, 
pour un montant de 200 000 € 
sur un programme pluriannuel de 
3 M€. L’ouvrage construit entre 
1969 et 1972 supporte un trafic 
de plus de 30 000 véhicules par 
jour et permet le franchissement 
de la Garonne et de la RN 21 
(voie sur berge). Il constitue 
un maillon indispensable aux 
échanges entre les deux rives 
de l’agglomération agenaise. 
Retrouvez des infos, le calendrier 
des travaux et les schémas de 
circulation dès la fin juin sur 
www.lotetgaronne.fr

Une nouvelle ère pour le parc Walibi. Le futur complexe aquatique adossé au 
domaine existant à Roquefort prend forme ! Les élus départementaux ont visité le 
chantier pour mesurer aux côtés du directeur l’ampleur du projet. Avec plusieurs 
bassins, pour petits et grands, ce nouveau lieu de baignade complète l’offre du 
parc d’attractions, dont les équipements ont par ailleurs été renouvelés en partie. 
Les investissements devraient s’élever à plus de 10 millions d’euros, donnant ainsi 
une bouffée d’oxygène à l’économie locale.

ÉDITO
Depuis plusieurs mois, nous sommes entrés 
en résistance contre un État qui, année après 
année, étrangle les finances des Départe-
ments. 

En avril, à l’occasion du vote du budget, j’ai fait 
le choix, avec le soutien des élus, de porter le 
fer dans la plaie en inscrivant une recette ex-
ceptionnelle de 20 millions d’euros, attendue 
de l’État. Cette somme correspond à une par-
tie de la compensation que celui-ci nous doit 
au titre des trois allocations de solidarité na-
tionale (APA, PCH, RSA), que nous attribuons 
pour son compte. 

Ce défaut de paiement auquel s’ajoute une 
baisse inédite des dotations de l’État nous a 
entraînés dans une impasse budgétaire, que 
la qualité - reconnue - de notre gestion et nos 
économies de fonctionnement n’ont pu éviter. 

Nous subissons ainsi de plein fouet les consé-
quences de diktats parisiens imposés à 
l’aveugle, sans considération des disparités 
existant entre territoires. En effet, au contraire 
des départements littoraux et métropolitains, 
le Lot-et-Garonne ne dispose pas de recettes 
suffisamment dynamiques et souffre de fra-
gilités liées au vieillissement de sa population 
et à un taux élevé de pauvreté. C’est d’ail-
leurs pour éviter de faire payer aux Lot-et-
Garonnais l’incurie de l’État que nous avons 
jusqu’alors refusé l’option de l’augmentation 
de la fiscalité et n’avons donc pas augmenté 
le taux départemental de la taxe sur le foncier 
bâti depuis 8 ans.

En adoptant un budget « sans équilibre réel », 
nous avons voulu dénoncer cette injustice, 
tout en réclamant une solution urgente pour 
refonder le système de financement des pres-
tations sociales. Ce combat que nous portons 
sur la place publique dépasse notre propre 
situation car, aujourd’hui, une quinzaine de 
départements se trouvent dans le même cas.  

C’est pourquoi, j’ai pris l’initiative d’en appeler 
solennellement au président de la République 
qui a exprimé, dès sa prise de fonctions, sa 
volonté de résorber les fractures territoriales. 

Au seuil de son mandat, je forme le vœu qu’il 
entende notre voix et pose les bases d’un nou-
veau contrat de confiance entre l’État et les 
collectivités permettant de conforter, comme 
il s’y est engagé, la place des départements 
ruraux.

Scannez les QR codes  
pour retrouver  
des vidéos, des diaporamas 
photos, des interviews  
dans la version numérique  
du magazine : 
47actus.fr

par Pierre Camani 
Président du Conseil départemental 
Sénateur de Lot-et-Garonne

EN BREF
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Retrouvez-nous 
sur Facebook



CHEZ NOUS !

Le réseau routier départemental 
fait régulièrement l’objet de 
travaux. Ils ont pour but d’offrir 
aux usagers plus de confort de 
conduite tout en renforçant leur 
sécurité. Voici pour les mois à 
venir les travaux au plus près de 
chez vous. 

3

« Du 47 dans nos assiettes, le concours des chefs ». L’objectif de ce concours est triple : mettre 
en valeur les produits locaux, valoriser le savoir-faire des cuisiniers des collèges et promouvoir 
le « mieux manger ». Cinq agents du Département, chefs ou seconds de cuisine dans les 
collèges, ont participé à cette épreuve départementale. Ils avaient trois heures pour préparer 
un plat à base de canard et un dessert à base de fraises. C’est Sandrine Delbosc (au centre sur 
la photo), second à Crochepierre de Villeneuve-sur-Lot, qui a gagné son ticket d’entrée pour 
la sélection de la finale régionale du Concours Gargantua. Benjamin Toursel (à gauche), chef 
étoilé de l’Auberge du Prieuré à Moirax, parrain de cette édition, l’accueillera également dans 
son établissement pour un « cours de cuisine ». Encore bravo à tous les candidats !

En seulement 5 ans, Chœur en scène est devenu 
un rendez-vous incontournable des amateurs de 
chorale et de musique. Pilotée par le Département, 
cette opération a réuni plus de 1 100 élèves issus 
de 21 collèges et 2 lycées. Toutes voix dehors, les 
jeunes Lot-et-Garonnais ont brillé à 4 reprises sur 
les scènes agenaise, marmandaise et villeneuvoise. 
Le partenariat avec l’association « Voix si Voix la » 
a ainsi permis de faire briller les jeunes chanteurs, 
qui ont revisité les grands classiques de la chanson 
française et internationale en chœur !

CAUDECOSTE/LAYRAC
Jusqu’au 23 juin, RD 129 : travaux de réfection de la 
chaussée. Circulation alternée par des feux de chantier.  
Le Département réalise les travaux d’un montant de 
250 000 €. 

MONTPEZAT
Jusqu’au 31 juillet, RD 13 : réfection de la chaussée. 
Circulation alternée par des feux de chantier. Les 
travaux pris en charge par le Département s’élèvent à 
317 463 €. 

ROQUEFORT/BRAX
Jusqu’au 4 août, RD 119 : construction d’un giratoire. 
Circulation alternée par feux de chantier. La maîtrise 
d’ouvrage est assurée par l’Agglomération d’Agen.  
Le Département participe à hauteur de 473 000 €. 

LAPLUME
Jusqu’au 11 août, voie communale sur le boulevard 
du couchant : travaux de réfection de la chaussée. La 
route est barrée et des déviations sont mises en place 
via les RD 268 et 931 et la RN 21. L’agglomération 
d’Agen assure la maîtrise d’ouvrage. Le Département 
intervient à hauteur de 66 600 €. 

Retour sur…

FAUILLET
Depuis mi-mai, les usagers de la route peuvent 
emprunter le nouveau giratoire de Fauillet, au croise-
ment des RD 813 et 101. La couche de roulement a en 
effet été réalisée dans la nuit du 11 mai.

La D 813 est un axe structurant en Lot-et-Garonne 
puisqu’elle relie l’Agenais au Marmandais. Elle est 
empruntée par les véhicules légers et lourds. Le trafic 
atteint 12 000 véhicules / jour avec un taux de poids 
lourds de 7 %. La création du giratoire permet de 
sécuriser et fluidifier la circulation sur cette zone très 
fréquentée.

Une attention particulière a été portée à la maî-
trise du coût de construction. D’un montant total de 
360 000 € HT, les travaux ont été pris en charge à 
hauteur de 50 % par le Conseil départemental. Les 50 % 
restants ont été partagés à parts égales entre Val de 
Garonne Agglomération et la mairie de Fauillet.

///  Pour son système innovant de production de spiruline (microal-
gues) en milieu contrôlé, HélicA, la start-up du lot-et-garonnais  
Marc Cazaux, a reçu le 3e prix du concours national « Innovations 
pour l’agriculture » organisé par Agrinove  ///  
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Sensibiliser les entreprises 
au projet Center Parcs.  
Le Conseil départemental, 
la Chambre de commerce 
et d’industrie, la Chambre 
de métiers et le groupe 
Pierre & Vacances – Center 
Parcs ont rencontré les 
entreprises susceptibles 
de prendre part à la 
construction du futur 
Center Parcs, qui sera 
implanté sur les communes 
de Pindères et Beauziac. 
Objectif : faciliter les 
réponses des entreprises 
locales susceptibles de 
se voir attribuer 70 % 
des marchés de travaux. 
Afin de candidater aux 
différents appels d’offres, 
les chambres consulaires 
sont chargées d’organiser 
l’accompagnement 
spécifique des entreprises.
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La couche de 
roulement a été 
réalisée dans la nuit 
du 11 au 12 mai.  

La vidéo 
des travaux 
nocturnes
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AURÉLIE DOUMENC

LE 47  
FAIT PARLER 
DE LUI...

CAP de pâtisserie en poche², Aurélie 
Doumenc débute sa quête de la 
perfection. Elle part travailler à 

Paris aux côtés du chef Christophe 
Michalak, champion 
du monde de pâtisserie. 
Elle fait du consulting 
pour un restaurant à Bali, 
devient chef pâtissière 
pour la prestigieuse 
chaîne d’hôtels Hilton à 
Queenstown en Nouvelle 
Zélande. Elle vogue 
six mois sur un bateau 
de croisière où elle fait 
des gâteaux et complète 
son parcours comme 
demi chef du restaurant 
gastronomique « Le Remy » aux 
Bahamas. Après un passage en 2013 
à La Réunion – « pour développer 
mes techniques chez un spécialiste du 
macaron et mettre de l’argent de côté 
pour monter mon entreprise » –, elle 

rentre à Colayrac, sa ville de cœur, ses 
racines. 
Elle crée Nuage Sucré, un service de 
traiteur sucré artisanal. Objectif : faire 
découvrir « autrement » ses recettes aux 
professionnels et aux particuliers. Son 
savoir-faire et son enthousiasme vont 
très vite conquérir de nombreux clients 
gourmands. 
Elle propose aux restaurateurs, traiteurs, 
boulangers, entreprises et particuliers 
une gamme standard et une gamme sur 
mesure. Ses pâtisseries sont toutes conçues 
à partir de matières nobles comme la 
poudre d’amandes extra fine d’Italie, le 
chocolat Valrhona, des fruits de saison lot-
et-garonnais (notamment le pruneau), de la 

vanille Bourbon…
Boulimique d’innovations 
et de nouveautés, elle a 
créé pour Pâques une belle 
collection de chocolats. Elle 
développe une gamme de 
pâtisseries sèches pour des 
magasins de producteurs 
(notamment au Cœur de 
village à Agen-Boé) et 
un panier sucré 100 % 
lot-et-garonnais pour les 
comités d’entreprise et les 
entreprises. Quand elle n’est 

pas dans son « laboratoire », elle est sur 
Facebook, une belle vitrine numérique.  
1) Les particuliers et les professionnels doivent 
passer commande au moins 4 jours à l’avance.
2) Diplôme obtenu au CFA d’Agen (Centre de 
formation des apprentis)

Tout réussit à Aurélie Doumenc. 
Son entreprise de pâtisserie, 
Nuage Sucré à Colayrac-Saint-
Cirq, est un succès et elle vient 
d’être sacrée vice-championne 
du concours « Talents Gour-
mands 2017 ». Son étonnant 
cheese-cake gascon au choco-
lat1 a même séduit le chef aux  
3 étoiles Michel Guérard !  

—SHOWROOM

4

— ÇA SE PASSE

2010
Obtention de son CAP 
Pâtisserie au CFA d’Agen

2016 
Ouverture officielle  
le 1er janvier de Nuage 
sucré, service de traiteur 
sucré artisanal 

2017
Vice-championne 
du concours Talents 
Gourmands

Début mai, TV 7 
Bordeaux a diffusé 
un reportage 
sur le cluster 

Cinapse, dédié au cinéma en Lot-et-
Garonne, et le Bureau d’accueil de 
tournage (Bat 47), deux structures 
initiées et financées par le Conseil 
départemental. Replay sur 47actus.fr

Le Guide Michelin 2017 
a attribué une étoile à 
L’Auberge du Prieuré 
à Moirax, à Mariottat à 

Agen et à La Table des Sens à Villeneuve, 
et deux étoiles à Michel Trama à Puymirol. 

La Grange de Gazelle à Saint-
Antoine-de-Ficalba a été désignée 
plus beau Gîte de France 2017 
(5 épis) lors de l’assemblée générale 
de Gîtes de France à Laval en mai.

Lors des Festivals Awards, 
Garorock (Marmande) est 
arrivé en 3e position (sur 21) des 
« Meilleurs grands festivals ». 

Le Conseil national de 
l’Ordre des médecins 
a salué les actions 
mises en place par la 
Coddem (Commission 
départementale de la 
démographie médi-

cale) pour lutter contre la désertifica-
tion médicale. 

(Ré)écoutez les émissions  
du Jeu des 1 000 € à Damazan 
et Lévignac-de-Guyenne  
sur 47actus.fr

Le 48e RT (Régiment des transmissions) 
défilera cette année sur les Champs-
Élysées le 14 juillet. 

—
 D

é
p

t.
 4

7
 –

 X
C Son « laboratoire » de 100 m2 est à côté du « showroom ». Elle y accueille les particuliers 

pour préparer leurs évènements (mariage, communion, baptême, départ en retraite, 
anniversaire…) et les professionnels (anniversaire d’entreprise, inauguration…).
Nuage sucré, Aurélie Doumenc, 62, route de Prayssas à Colayrac-Saint-Cirq
06 48 54 12 33 - aurelie@nuagesucre.fr - www.nuagesucre.fr
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CHEZ NOUS !

Une ferme aux portes de la ville, 
voilà ce qu’est le Salon de l’éle-
vage et des saveurs. Le 24 juin, 

les Lot-et-Garonnais pourront déam-
buler dans l’enceinte du 
Conseil départemental 
pour aller à la rencontre 
des producteurs et des 
éleveurs. Ces profession-
nels se prêteront au jeu 
des questions-réponses et 
parleront avec passion de 
leurs métiers. Tous les su-
jets pourront être abordés : 
caractéristiques d’une race, modes de 
production, systèmes d’élevage, qualité 
des produits, vente directe, etc.

Si le salon revêt un aspect profession-
nel et pédagogique, il est surtout une 
grande fête familiale et conviviale où 
petits et grands profiteront des nom-
breuses animations offertes.

Pour l’occasion, le parc de l’Hôtel du 
Département accueillera des invités inha-
bituels : veaux, vaches, chevaux, ânes, 
chèvres, brebis, chiens de troupeaux, vo-

lailles d’ornement et abeilles. 
Des baptêmes à poney gratuits 
seront proposés aux enfants. 
Côté saveurs, il sera proposé au 
public : un atelier sensoriel et 
ses jeux, des séances de dégus-
tation de vin dans le noir, un 
espace de sculptures sur fruits 
et légumes et des stands anima-
tions pour la fraise, la tomate, la 

truffe, le miel. La découverte de saveurs 
délicates sera également au programme, 
ainsi que des concours (de vaches, de fro-
mages et de miels), des jeux pour gagner 
un panier gourmand ou une truffe, une 
exposition de matériels agricoles… 

Pour les petites ou les grosses faims, 
un Marché des Producteurs de Pays 

sera à la disposition des gourmands. 
Les amateurs découvriront notamment 
les productions des 4 AOC viticoles  
du département et la bière artisanale 
au chanvre*. L’animation musicale 

sera assurée par la Fanfare à six pattes, 
Cédric Moulié et les Moustikaires. La 
journée promet d’être belle !
* L’abus d’alcool est dangereux pour la san-
té, consommez avec modération.

SALON DE L’ÉLEVAGE ET DES SAVEURS

De nombreux 
professionnels  
du milieu agricole 
vous attendent 
pour cette 
manifestation 
unique

—LEUR AVIS SUR CETTE JOURNÉE

LA RURALITÉ À L’HONNEUR

Ce salon sera pour nous l’occasion unique de promouvoir à la fois le 
métier d’éleveur, le savoir-faire de nos adhérents, les caractéristiques 
génétiques de nos animaux et la qualité finale du produit « Viande ». 
Tout ce qui fait le quotidien de nos activités. Au travers d’une 

exposition, nous ferons aussi un clin d’œil à Raphaël 
Tremouille, ancien conseiller général, père de la Blonde 
d’Aquitaine et acteur majeur de la fusion des 3 rameaux 
originels en 1962. 

L’Association des éleveurs d’Anglo-Arabes et de Chevaux de sport 
de Lot-et-Garonne proposera des balades avec des poneys pottock, 
nés dans le Pays basque. Notre objectif est de faire connaître cette 
race pure locale auprès des enfants et des visiteurs. Nos éleveurs 
présenteront aussi des Anglo-Arabes, poneys landais, ânes des 
Pyrénées et baudets du Poitou. Notre association ne compte pas 
moins de 80 adhérents et promeut l’élevage équin départemental 
notamment à travers les Journées de l’élevage à Nérac (27-28-29 juin) 

que nous organisons depuis 14 ans maintenant et qui 
rassemblent plus de 350 chevaux sur 3 jours. 

Dans le cadre des missions de l’association des Trufficulteurs 47, la 
promotion des truffes du département est essentielle. Sa partici-
pation au Salon de l’élevage et des saveurs s’inscrit dans l’objectif 
recherché : permettre aux trufficulteurs de rencontrer et partager 
avec un large public leur passion pour ces « pépites de la nature ». 
Une sensibilisation à la gastronomie truffée est prévue avec la 

dégustation de toasts au beurre truffé ainsi qu’un jeu 
pour gagner une truffe. Cette année, nous organisons 
aussi neuf marchés sur l’ensemble du Lot-et-Garonne.

L’apiculture est une vraie filière professionnelle permettant à plus 
d’une vingtaine de familles lot-et-garonnaises d’en vivre. Elle est 
aussi un complément de revenus pour plus de 300 personnes. Cette 
activité d’élevage est complexe avec un cheptel différent des autres 
activités d’élevage traditionnel. Nous œuvrons beaucoup pour 
préserver l’environnement auquel l’abeille, bio indicateur, est très 
sensible. Le 24 juin, nous participerons au concours de miel, présen-

terons notre filière et défendrons nos produits locaux. 
Une ruche sera ouverte devant vous en toute sécurité. 

Lionel Giraudeau 
Directeur de France Blonde d’Aquitaine Sélection—

 D
é
p

t.
 4

7
 –

 X
C

Aurélien Lafargue 
Président de l’association des éleveurs d’Anglo-
Arabes et de Chevaux de sport 47
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Francis Ellero 
Président de l’association des Trufficulteurs 47
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Bertrand Auzeral 
Président de l’Abeille Gasconne
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Le 24 juin, le Conseil départemental et la Chambre d’agriculture 
mettent en valeur l’agriculture lot-et-garonnaise et la qualité de ses 
produits en organisant le Salon de l’élevage et des saveurs dans le 
parc et la cour d’honneur de l’Hôtel du Département. Présentation 
de cet événement familial.

 Côté élevage  Côté saveurs

/// Le Lot-et-Garonne a décroché 45 médailles au salon international 
de l’agriculture : 17 médailles en or, 26 médailles en argent et 
2 médailles en bronze. La qualité de nos vins, de nos produits du terroir 
et de nos élevages a été récompensée. Liste complète sur 47actus.fr ///  
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— À LA UNE

En adoptant le 3 avril dernier 
« un budget de résistance » 
prévoyant une recette 
exceptionnelle de 20 millions 
d’euros attendue de l’État, 
l’assemblée départementale 
a dit « STOP » à une 
situation profondément 
injuste qui touche tous les 
Départements ruraux. Car 
malgré les économies déjà 
réalisées et une gestion 
rigoureuse, la collectivité 
se trouve désormais dans 
l’impossibilité d’atteindre 
l’équilibre budgétaire sans 
augmenter la fiscalité*. En 
cause : la dette de l’État à 
l’égard du Département pour 
l’insuffisante compensation 
des allocations de solidarité 
nationale (Allocation 
Personnalisée d’Autonomie, 
Prestation de Compensation 
du Handicap, Revenu de 
Solidarité Active) et la baisse 
continue de ses dotations. À 
l’heure où nous mettons sous 
presse, dans l’attente d’une 
réponse de l’État, la Chambre 
régionale des comptes a été 
saisie par le Préfet en vue d’un 
retour à « l’équilibre réel » 
du budget départemental. 
Décryptage.

BUDGET 

— NOTRE COMBAT POUR LE LOT-ET-GARONNE  
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Depuis plusieurs mois, le Conseil 
départemental est entré en 
résistance contre un État qui, de 

longue date, étrangle les Départements 
peu à peu. En Lot-et-Garonne, depuis 
2008, le reste à charge non compensé 
par l’État des trois allocations de 
solidarité nationale - APA, PCH et 
RSA - s’élève à 416,6 millions d’euros, 
soit l’équivalent d’un budget annuel ! 
En 2017, le dernier cran du garrot a 
été serré : le désengagement de l’État 
vis-à-vis de la collectivité s’élève pour 
cette seule année à près de 60 millions 
d’euros, soit 20 % de son budget de 
fonctionnement. La marge de manœuvre 
de la collectivité sur sa section de 
fonctionnement est désormais quasi 
nulle et les efforts fournis ces dernières 
années ne suffisent plus à équilibrer le 
budget ! 

Quelles options ?
Le Département a déjà conduit un 
important travail de recentrage sur 
ses compétences, dans le cadre de 
la commission de refondation des 
politiques publiques associant les 
trois groupes de l’assemblée, au 
moment de la mise en œuvre de la 
loi NOTRe. En ce qui concerne les 
charges de fonctionnement, là aussi, le 
Département a déjà fait beaucoup, avec 
notamment des dépenses de personnel 
très inférieures à la moyenne de la 
strate1 (lire encadré page 7).
Reste l’augmentation de la part 
départementale de la taxe sur le foncier 
bâti, seul impôt sur lequel la collectivité 
peut encore agir… mais l’augmentation 
nécessaire pour restaurer durablement 
nos comptes en activant ce seul levier 
serait de l’ordre de 50 % ! Un niveau 
inacceptable pour les élus tant cette 
solution reviendrait à faire peser 
entièrement sur les Lot-et-Garonnais 
la défaillance de l’État. En choisissant 
d’engager un bras de fer avec l’État pour 
le forcer à prendre ses responsabilités, 
le Département fait figure d’exemple au 
plan national.

Le Lot-et-Garonne, porte-
étendard de la cause des 
Départements ruraux
Notre Département fait figure de 
précurseur et quoi qu’il arrive, le 
combat continue. En mettant au grand 
jour les difficultés des Départements 
ruraux, la démarche courageuse du Lot-

et-Garonne a relancé au plan national le 
nécessaire débat sur la refondation du 
système de financement des allocations 
individuelles de solidarité et l’instauration 
d’une véritable solidarité financière entre 
territoires riches et territoires pauvres. 
Car, en effet, 15 autres Départements 
(Ardennes, Cantal, Cher, Charente-
Maritime, Corrèze, Creuse, Eure, Indre-et-
Loire, Mayenne, Moselle, Nord, Hautes-
Pyrénées, Guadeloupe, Martinique, 
Guyane) se trouvent aujourd’hui dans 
une situation comparable et d’autres le 

seront bientôt immanquablement. Ces 
15 conseils départementaux ont suspendu 
leurs paiements de plusieurs mensualités 
du RSA à la caisse nationale d’allocations 
familiales afin d’équilibrer leurs budgets, 
pour un montant cumulé de 215 millions 
d’euros !

Un rendez-vous à l’Élysée…  
À la suite d’une lettre ouverte adressée 
par Pierre Camani au Président de 
la République, l’Élysée a répondu 
favorablement à sa demande d’audience. 

Il y a plus d’un an, par courrier du 10 février 2016, j’alertais votre  

prédécesseur sur le non remboursement, par les départements, des  

mensualités du revenu de Solidarité active (rSa) à la branche Famille.

Depuis lors, la situation n’a cessé de se dégrader. À ce jour, 215 millions  

d’euros n’ont toujours pas été recouvrés par la branche Famille. Ce montant 

correspond à 15 départements débiteurs [Ardennes, Cantal, Cher,  

Charente-Maritime, Corrèze, Creuse, Eure, Indre-et-Loire, Mayenne, 

 Moselle, Nord, Hautes-Pyrénées, Guadeloupe, Martinique, Guyane].

ÉVOLUTION CUMULÉE DE LA DETTE DE L’ÉTAT POUR LES  
3 ALLOCATIONS INDIVIDUELLES DE SOLIDARITÉ (AIS)  
EN MILLIONS D’EUROS

À ce jour, 
15 Départements 

sont dans une 
situation comparable 

à celle du Lot-et-
Garonne. C’est bien 

de la défense des 
territoires ruraux 

dont il est question !

416,6 M€ : c’est la dette cumulée depuis 2008 de l’État à l’égard de la collectivité, concernant le paiement 
des 3 Allocations individuelles de solidarité (AIS = APA + RSA + PCH) dont l’État fixe pourtant seul les 
modalités de versement et les montants !

* Les taux d’imposition 
départementaux n’ont pas 
augmenté depuis 8 ans.  
La majorité départemen-
tale estime qu’il est injuste 
de pénaliser les Lot-et- 
Garonnais par une hausse 
d’impôt pour compenser 
des dépenses qui relèvent 
de l’État.
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— NOTRE COMBAT POUR LE LOT-ET-GARONNE  

À l’heure où nous mettons sous presse, 
le principe du rendez-vous est acté. Au-
delà de la demande précise de versement 
par l’État d’une recette exceptionnelle, 
il est aussi question de réaffirmer la 
nécessité de trouver une solution durable 

et de proposer que le Lot-et-Garonne soit 
département pilote pour expérimenter 
l’instauration d’un nouveau contrat de 
confiance entre l’État et les collectivités, 
socle de la revitalisation des territoires 
ruraux.

La campagne  présidentielle a mis en exergue  les profondes  inégalités qui fracturent notre   
pays entre, d’un côté, les territoires qui bénéficient pleinement des bienfaits de l’économie 
mondialisée et, de l’autre, ceux, ruraux, engagés dans des trajectoires d’appauvrissement, 
en  proie  à  un  sentiment d’abandon  et  de  déclassement. Malheureusement, le  Lot-et 
Garonne, département rural de 333 000 habitants, appartient à la seconde catégorie.

En Lot-et-Garonne, depuis 2008, le reste à charge non compensé par l’Etat des trois 
allocations de solidarité nationale s’élève  à  416,6  millions  d’euros,   soit  l’équivalent  d’un  
budget   annuel.   La  baisse  des dotations de l’Etat, à hauteur de 15,8  millions d’euros en 
2017 (par rapport  à 2014), rend la situation explosive.

Je n’ai  jamais nié  ces difficultés. Tout  au contraire, avec  mon  équipe,  nous  les  avons   
affrontées en redéfinissant nos champs d’intervention et en mettant en œuvre une gestion 
exigeante  de  nos   dépenses,   en  particulier  de  personnel.  Des   éléments    chiffrés 
incontestables,  relevés   notamment  par  des  organismes  indépendants  et  la  Chambre 
régionale des Comptes,  en sont  la preuve.  Depuis  2008,  nous avons  considérablement  
réduit  le  train   de  vie   de  la  collectivité. 

Par ailleurs, nous avons  mis en place, en 2015, un plan de refondation 
de nos politiques publiques qui a permis  de limiter encore  l’évolution  
des charges  de fonctionnement qui sont pour plus de 95% d’entre 
elles constituées de dépenses obligatoires et en particulier de dépenses 
sociales (près  de 70%  des dépenses de fonctionnement). 

Vous  le  savez,   les  taux   d’imposition  sur  le  foncier   bâti  
sont   plus  élevés  dans  nos départements  ruraux   que   dans   
les  départements  métropolitains.  Je  ne  veux   pas aujourd’hui 
accentuer  jusqu’à l’insoutenable cette  situation injuste en terme  
d’égalité territoriale. C’est la raison pour laquelle je n’ai pas 
augmenté cette  taxe depuis 8 ans.

Au demeurant, pour  assurer  le simple  équilibre de notre  budget, 
une hausse de 30%  de notre   fiscalité sur  le  foncier  bâti  serait   
nécessaire.  Seul  un  relèvement de  50%  nous permettrait 
de  restaurer la  capacité d’investissement  nécessaire  pour  
réaliser  tous  les grands projets d’infrastructures que nous avons 
programmés.

J’ai été amené  à bâtir  un budget  de résistance, à savoir  l’inscription d’une 
recette  de 20 millions d’euros, dotation exceptionnelle de l’Etat absolument   
nécessaire au rétablissement de nos comptes.    

Aujourd’hui, c’est  à vous, Monsieur le Président de  la  République, que  j’en 
appelle solennellement pour qu’une solution pérenne soit enfin trouvée. Si 
aucune initiative n’était prise, la fracture territoriale qui déchire notre pays  en 
serait gravement accentuée.

Confirmant les analyses déjà publiées par des organismes indépendants (iFRAP, 
contribuables associés...), la Chambre régionale des comptes a rendu en début 
d’année son rapport sur la gestion de la collectivité pour la période 2010-2014. Elle 
note ainsi « la très forte implication du département de Lot-et-Garonne dans le secteur 
du développement économique au sens large », la baisse d’effectif et des dépenses de 
personnel « très largement inférieures aux moyennes de la strate1 » (177 €/ hab. contre 
213 €/hab.) et souligne en synthèse la « fiabilité globale » des comptes.

La CRC note également que notre volume d’investissement est proche de la moyenne 
de la strate1 (195 €/hab. contre 197 €/ hab.) et que l’effort est « supérieur à la moyenne 
en matière d’interventions indirectes (91 €/hab. contre 72 €/hab.) », en direction des 
communes, des intercommunalités, du monde associatif et de l’économie locale.

Ses analyses démontrent bien que la dégradation de la situation financière du 
Département est postérieure à 2014 et relève d’un effet ciseaux, à savoir l’effet 
conjugué de l’augmentation de dépenses obligatoires de solidarité nationale et la 
forte baisse des dotations de l’État depuis 2015 (- 35 M€ en 3 ans).

1. Strate : ensemble des départements comptant le même nombre d’habitants.

QUAND LA BONNE GESTION ET LES ÉCONOMIES 
NE SUFFISENT PLUS…

L’appel de Pierre 
Camani a été entendu 
par le Président de la 
République. L’Élysée a 
répondu favorablement 
à la demande de 
rendez-vous.
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L’accès au numérique, la lutte contre 
l’isolement, la conduite d’un 
véhicule, l’entretien des facultés 

physiques, l’adaptation de l’habitat… 
sont autant d’actions qui visent à préserver 
le capital autonomie des personnes de 
60 ans et plus, à prévenir et à retarder 
la dépendance. La loi d’adaptation de la 
société au vieillissement du 28 décembre 

2015 a créé une Conférence des financeurs 
de la prévention de la perte d’autonomie 
dans chaque département. 

Présidée par le Conseil départemental, en 
tant que chef de file de l’action sociale 
sur le territoire – la vice-présidence 
étant assurée par l’Agence régionale de 
santé (ARS) –, elle réunit des caisses de 

retraite, la Caisse primaire d’assurance 
maladie, la Mutualité et l’Agence 
nationale de l’amélioration de l’habitat. 
L’une des premières initiatives de la 
Conférence a été de lancer en juillet 2016 
un appel à projets. 22 actions collectives 
ont ainsi vu le jour. Elles sont portées par 
20 structures différentes : communes, 
centres communaux d’action sociale, 

L’allongement de l’espérance 
de vie est synonyme de 
progrès, mais aussi de défis 
pour notre société qui doit 
faire du « bien vieillir » 
un objectif prioritaire. 
L’enjeu est de prévenir 
la perte d’autonomie des 
jeunes seniors, dès l’âge de 
60 ans, pour repousser la 
dépendance. Pour cela, la loi 
d’adaptation de la société 
au vieillissement a créé une 
Conférence des financeurs 
dans chaque département. 
Explications.

— BIEN VIEILLIR EN LOT-ET-GARONNE 
AUTONOMIE
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Les seniors peuvent se familiariser ou se perfectionner avec l’outil informatique (ordinateur et tablette) grâce aux ateliers numériques proposés par la fédération 
UNA 47 (Union nationale de l’aide, des soins et des services aux domiciles).



— VERS LE PAPY-BOOM
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/// Le Lot-et-Garonne représenté par Joël Hocquelet (chargé de la démographie médicale au Conseil départemental) était l’invité  
des 10es Rencontres de l’Observatoire national de l’action sociale à Angers pour témoigner de son action contre les déserts médicaux ///  

L’Ehpad Mère Adélaïde d’Imbert à Feugarolles (Établissement d’hébergement pour personnes âgées dépendantes) a été inauguré.  
Le Département a versé une subvention de plus d’1 M€ /// 

associations, services d’aide à domicile, 
maisons d’accueil rurales pour personnes 
âgées et foyers logements. 

Beaucoup abordent le thème du maintien 
et de l’entretien des facultés physiques : 
« Jardin’âge » de l’association Le 
Creuset, « Prévention des chutes » de 
la fédération ADMR et de l’association 
Siel Bleu, « Mémoires et souvenirs 
en part’âges » de la commune de 
Casseneuil… De son côté, l’association 
Brain up composée de professionnels en 
(neuro) psychologie, psychomotricité et 
diététique organise des conférences et 
des ateliers sur le thème de la conduite 
d’un véhicule. Les actions concernant 
la lutte contre la fracture numérique 
sont également au programme. 
La fédération UNA 47 (Union nationale 
de l’aide, des soins et des services aux 
domiciles) propose des ateliers numé-
riques pour aider les seniors à se fami-
liariser ou se perfectionner avec l’outil 
informatique (ordinateur et tablette). Le 
Bus numérique de l’organisme de forma-
tion « Solution pour une vie pratique » 
va quant à lui au plus près des seniors. 
Pour garantir un service de proximité 
dans les territoires ruraux, l’association 
Soliha s’est également dotée d’un Bus 
de l’autonomie. Objectifs : informer et 
sensibiliser à l’adaptation de l’habitat 
(lire ci-contre). 
Les 22 actions, quel que soit le thème 
traité, luttent aussi contre l’isolement. 
En effet, en participant aux ateliers ou 
conférences, nos aînés se rencontrent, 
discutent, sortent de chez eux.

Après avoir réussi à mobiliser de nom-
breux acteurs locaux, le Département 
entend entretenir la dynamique avec le 
concours de la CNSA (Caisse nationale 
de solidarité pour l’autonomie). Aussi, il 
a lancé en début d’année, avec la Confé-
rence des financeurs, un second appel 
à projets qui se déroule en deux étapes. 
La première s’est terminée en avril et la 
deuxième prendra fin en septembre. Le 
10 mai, le Conseil départemental a donc 
déjà pu examiner 20 projets dont des nou-
veautés. La diversité des actions propo-
sées sur l’ensemble du territoire permet-
tra à nos aînés d’en trouver une adaptée 
à leurs besoins.

— LE DÉPARTEMENT  
 S’ENGAGE... 

Le Département a adopté fin 2016 son Schéma départemental pour 
l’Autonomie 2016 – 2020. Jusque-là, il élaborait deux documents distincts : 
le schéma gérontologique départemental et le schéma du handicap 
départemental. En décloisonnant ces deux secteurs, il renforce l’efficacité de 
son action. Le Schéma pour l’autonomie permet en effet d’optimiser et de 
mutualiser les moyens et les compétences. Il répond aussi aux orientations 
nationales impulsées notamment par la Caisse nationale de solidarité pour 
l’autonomie (CNSA) à la suite de l’adoption de la loi de décembre 2015 
relative à l’adaptation de la société au vieillissement.

Il a été construit autour de quatre axes : « Construire une nouvelle 
gouvernance des politiques de l’autonomie en Lot-et-Garonne » ; « Soutenir 
le développement local de l’autonomie » ; « Un soutien à l’autonomie adapté 
aux besoins » ; « Assurer la participation citoyenne de tous et favoriser le 
vivre ensemble ».

Selon les projections démographiques* réalisées par l’Insee, les personnes âgées de 
0 à 65 ans augmenteront peu d’ici à 2041. En revanche, celles âgées de 65 ans et 
plus augmenteront de manière importante d’ici 2021, 2031 et 2041. Le taux global 
d’évolution de cette tranche de population entre 2012 et 2041 devrait être de 57,3 %. 
En conclusion d’ici 25 ans, il y aura plus de personnes (très) âgées que de jeunes. 
Il est donc important de mettre en place des actions destinées à prévenir la perte 
d’autonomie. L’objectif est de les aider à bien vieillir. 
* Combinaison de trois composantes du renouvellement de la population : mortalité, fécondité 
mouvements migratoires. 

— BIEN VIEILLIR EN LOT-ET-GARONNE 

Si on veut que le vieillisse-
ment soit une opportunité 

heureuse, il faut prendre des mesures 
maintenant. La diffusion de messages 
de prévention sur l’activité sportive, 
l’alimentation, l’entretien du capital 
intellectuel, la mobilité, l’adaptation 
du logement… est essentielle. En 
suivant les conseils dispensés par des 
spécialistes, nos aînés pourront rester 
en bonne forme plus longtemps, 
conserver une vie sociale et  
rester à leur domicile .         

Sophie Borderie,   
vice-présidente du 
Conseil départemental 
en charge de l’Action 
sociale, de l’Insertion et 
de l’Habitat—
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L’association Siel Bleu maintient en forme nos aînés en leur enseignant quelques gestes simples à faire en 
ateliers collectifs, mais aussi chez eux, pour garder la tonicité des muscles, conserver l’équilibre…

Pour plus d’informations sur le Bus de l’autonomie et Soliha : www.soliha.fr - 05 53 77 35 00 - info47@soliha.fr

Le Bus de l’autonomie de Soliha 
(association issue de la fusion du PACT 
et d’Habitat & Développement, et 
spécialiste de l’amélioration de l’habitat) 
sillonnera les routes du département à 
partir d’août. Il fera des haltes dans les 
centres villes et bourgs des villages. 
Ce dispositif innovant se veut un espace 
de convivialité, de services de proximité 
et d’accès aux droits pour favoriser 
le maintien à domicile. Pensé comme 
une maison ambulante, il est accessible 

aux personnes à mobilité réduite. Des 
animations collectives basées sur la 
mise en situation et la démonstration 
de solutions simples et faciles à mettre 
en œuvre pour aménager un logement 
seront proposées. Ils pourront aussi 
accompagner les personnes intéressées 
par d’éventuels travaux dans la mise en 
œuvre de ceux-ci auprès des organismes 
financeurs comme l’Anah (Agence 
nationale pour l’amélioration de l’habitat) 
et les caisses de retraites.

—LE BUS DE L’AUTONOMIE

Une maison ambulante 
pour sensibiliser et 
conseiller les seniors



— À LA POINTE !
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www.inoo.io — SOLIDAIRE(S) !

ÉRICK SEILLIER, le passionné de voitures

BERNARD ET SERGE BILLOIR, transmettre leur savoir dans la bonne humeur

10

Serge aux haltères et Bernard aux sangles, deux bénévoles qui ne manquent pas d’énergie. 

Le rôle des bénévoles est primordial. Ils participent à la vie des villes et villages. Ils organisent 
des animations culturelles et sportives. Ils mettent en place des actions humanitaires, solidaires et 
sociales. Ils créent du lien entre les individus, quel que soit leur âge. Ils ne comptent pas leur temps 
pour les autres… « 47 » a rencontré trois bénévoles animés par la même passion depuis plus de 
trois décennies. 

30 ANS DE BÉNÉVOLAT ET 
TOUJOURS LA MÊME PASSION

LE COIN DES BÉNÉVOLES
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Aussitôt arrivé en Lot-et-Garonne, et 
plus précisément à Esclottes en 1980, 
Érick Seillier s’est engagé dans le bé-
névolat au sein du comité des fêtes. Il 
en devient président seulement trois 
ans après. « J’avais alors une trentaine 
d’années. Chaque année, nous orga-
nisions la fête du village. Puis pour la 
dynamiser et la rendre plus "spectacu-
laire", nous avons décidé de mettre en 
place des courses automobiles. Nous 
avons alors travaillé main dans la main 
avec le conseil municipal de l’époque. » 

L’Auto-club est ainsi né en 1989. De-
puis, il est réélu président, à l’unani-
mité, à chaque assemblée générale. « Je 
suis bénévole depuis 37 ans, la passion 

est intacte ! Participer à la vie de notre 
commune rurale est une grande motiva-
tion pour moi », explique celui qui est 
également le premier édile du village 
depuis 2001. 

Pour faire perdurer son association, il 
ne compte pas son temps et ne manque 
pas d’énergie. « Par exemple avec mon 
équipe, nous entretenons nous-même 
le circuit de kart. Au départ, c’était un 
circuit communal, puis il est devenu 
régional affilié à l’Ufolep. 
Aujourd’hui, les meilleurs de la 
région concourent une fois par 
an pour une épreuve nationale 
d’autopoursuite en avril. Quatre 
licenciés ont même été sélectionnés 

en 2016 pour représenter le club aux 
championnats de France Ufolep. 
Autre grand moment : l’organisation 
du championnat de France en 1997. 
« Sans le bénévolat, rien de tout cela 
n’aurait été possible ! » Il sait qu’il 
peut s’appuyer sur l’équipe des débuts 
et que la relève est assurée puisque les 
jeunes viennent les soutenir, les aider 
et intègrent petit à petit l’association. 
« Nous sommes une grande famille », 
avec son lot de bonheur et de tristesse. 
« Bien sûr, quelques bénévoles nous ont 
quittés, mais le souvenir est toujours 
présent… » Optimiste et volontaire, il 
n’hésite pas à rassembler et à militer 
pour le bénévolat. « N’hésitez plus à 
vous engager… devenez bénévole ! » 

Les jumeaux Bernard et Serge Billoir 
ont intégré la section musculation du 
club Jeunesses laïques républicaines 
marmandaises (JLRM) il y a plus de 
30 ans. « Nous avons d’abord été licen-
ciés en haltérophilie, puis nous sommes 
devenus bénévoles. Aujourd’hui, je suis 
le président et mon frère le trésorier », 
explique Bernard. À l’époque, il se sou-
vient s’être présenté à la présidence faute 
de candidats. Il ne regrette pas son enga-
gement, car il est entouré d’une équipe 
volontaire. « Le bénévolat est un don de 
soi librement consenti et gratuit. Il favo-
rise l’initiative, la créativité et l’esprit 
responsable ainsi que l’intégration so-
ciale de tous. Le manque d’engagement 
des bénévoles dans les associations est 
un gros problème. Leur fidélisation est 
donc un des principaux défis auxquels 
nous sommes confrontés », analyse-t-il. 
Il est évident que son rôle de président 
lui tient à cœur ! 

Chaque jour, il essaie de hisser au plus 
haut niveau tous les athlètes du club 
« dans la joie et la bonne humeur » et 

de leur transmettre son savoir. « La 
musculation est avant tout une histoire 
humaine, celle d’un dépassement de 
soi, de ses propres limites physiques et 
mentales, mais aussi d’événements ma-
jeurs et de moments magiques. Plusieurs 
champions sont passés par notre struc-
ture et nous avons même une vice-cham-
pionne du monde et d’Europe ! » 

Pour arriver à ce niveau, le club peut 
compter sur « huit éducateurs bénévoles 
qui entraînent les quelque 160 adhérents 
au rythme de 12 heures par semaine. Cer-
tains s’entretiennent pour le bien-être, 
d’autres pour la compétition », ajoute 
Serge. Parfois, des moments douloureux 
s’immiscent aussi dans la vie de l’asso-
ciation. « En janvier, le fondateur de la 
section en 1951 nous a quittés. Pour lui 
rendre hommage, notre salle porte son 
nom : Jean-Perrot. » C’est dans cette 
salle  prêtée gracieusement par la muni-
cipalité de Marmande que s’enchaînent 
les entraînements et « les bons moments.  
La bonne ambiance compte... », 
concluent les frères. 



«C’est avec un immense 
plaisir que je vais reprendre 
la suite de Claude Pozzobon 

à la tête des Meilleurs ouvriers 
de France Lot-et-Garonne. 
Il m’accompagne dans cette 
démarche. Avec Sandrine Ferreux du 
Centre de formation 
des apprentis d’Agen,  
il m’épaule aussi 
dans l’organisation 
du concours MAF, le 
pendant du MOF mais 
pour les apprentis. Je 
vais aussi travailler 
avec le commissaire 
départemental, Yves 
Wendel, qui m’a 
suivi et soutenu 
pendant le concours 
Un des meilleurs 
ouvriers de France en 2015 ».  
À 37 ans, Sébastien va donc mettre 
son savoir-faire au service des autres. 
Une nouvelle expérience pour celui 
qui, fort de quinze années dans le 
privé en tant qu’ouvrier et artisan en 
maçonnerie-carrelage, a décidé de 
se diriger vers l’enseignement dans 
l’éducation nationale. 

Il y a deux ans, Claude Pozzobon 
lui parle du concours MOF. Il dé-
cide d’y participer. Le succès sera 
au rendez-vous puisqu’il le gagne ! 
« C’était mon objectif et ma mission. 
Ce sésame valide mon savoir-faire 
technique et théorique. Maintenant, 

je peux  le transmettre 
aux élèves en Lycée 
professionnel ou aux 
apprentis en CFA. Le 
concours m’a donc 
permis d’avoir une sa-
tisfaction personnelle 
et professionnelle, un 
diplôme de  niveau 3 et 
une ouverture pour le 
concours de l’Éduca-
tion nationale. » Même 
si l’année prochaine, 
Claude Pozzobon n’est 

plus président du MOF47, il conser-
vera la responsabilité départementale 
du MAF. « J’en assume l’entière 
gestion à savoir l’administratif, les 
entretiens avec les responsables for-
mateurs pour les inciter à présenter 
des candidats, la présence aux diffé-
rents jurys... » Mais pour l’heure, le 
MOF 2019 est lancé…

— À LA POINTE !

///  Les produits Acorelle, marque pionnière de la cosmétique bio, sont fabriqués à l’Agropole depuis 10 ans  ///  En seulement 2 ans, Natura Plus Ultra 
Petfood (croquettes pour chien et chat) a déjà séduit plus de 20 000 clients. En septembre, elle a inauguré son nouveau site de production à l’Agropole-
Agen et espère créer 30 emplois  ///  

L’artisanat d’excellence 
Dans un an, Sébastien Cilluffo, lauréat 2015 du 25e Concours du meilleur 
ouvrier de France (MOF) en maçonnerie, succèdera à Claude Pozzobon 
comme président du groupement des MOF de Lot-et-Garonne.  
Il travaille aussi dès à présent avec le CFA d’Agen (Centre de formation des 
apprentis) sur la thématique des MAF (Meilleurs apprentis de France).
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  Savoir-faire

MEILLEURS APPRENTIS DE FRANCE
Les jeunes en CAP, BEP et BAC Pro peuvent participer au concours MAF 
qui se réalise en trois phases : départementale, régionale et nationale. 
Il leur permet de développer le goût du travail bien fait, d’affirmer leur 
personnalité, leur passion, leur esprit d’initiative, de progresser dans leur 
compétence et d’obtenir la juste récompense de leurs efforts. 

Un des Meilleurs 
Ouvriers de France 
2019
• 6 Lot-et-Garonnais inscrits

• De mai à décembre 2017 : 
épreuves qualificatives

• 2018 : épreuves finales  
et évaluations des œuvres 
des candidats ayant été 
qualifiés

• 2019 : cérémonie de 
remise des médailles

Commandez en 
quatre étapes…
• Trouvez un producteur à 

proximité de chez vous 
grâce à une carte du 
département. 

• Parcourez sa boutique 
en ligne et ajoutez dans 
votre panier les produits 
qui vous intéressent. 

• Commandez ! Le 
producteur vous avertit 
dès que la commande est 
prête. 

• Récupérez et réglez 
votre panier directement 
au producteur.

En partenariat avec la Chambre de 
Métiers et de l’Artisanat

Depuis 3 mois, le site Internet 
Produc’Drive met en relation les 
consommateurs et les producteurs. 
La commande se fait sur la plate-
forme, le paiement et le retrait 
des produits directement à la 
ferme. Son créateur, le Villeneuvois 
Josselyn Jayant, nous explique son 
fonctionnement. 

« Le site Internet Produc’Drive peut 
être comparé à un grand magasin avec 
une galerie marchande 
composée de plusieurs 
petites boutiques », ex-
plique Josselyn Jayant, 
le créateur du site. 
Concrètement, cet e-
commerce (commerce 
électronique) permet aux 
producteurs partenaires 
(ceux pour l’instant des 
réseaux Marchés des 
producteurs de Pays et 
Bienvenue à la ferme) 
d’avoir, chacun, une 
boutique en ligne. Outre 
le fait qu’ils gèrent eux-
mêmes leur espace nu-
mérique, ils « gagnent 
en visibilité et développent de nouveaux 
débouchés », selon le jeune homme de 
28 ans. « Quant aux consommateurs, ils 
peuvent acheter des produits locaux, de 
qualité, de saison au juste prix. » 

Ouverte depuis le 27 mars, la plate-
forme compte déjà 49 producteurs. 
« L’idée plait ! J’ai même des demandes 
de La Rochelle et de Toulouse… Mais 
pour l’instant, je me concentre sur la 
boutique virtuelle lot-et-garonnaise. » 
Josselyn ne souhaite pas s’éparpiller 
afin de proposer un outil le plus com-
plet et attractif possible. Son principal 
objectif est de répondre à la demande 
des consommateurs qui, de plus en plus, 
souhaitent s’approvisionner à proxi-

mité de leur domicile. Ces 
« locavores » (ceux qui dé-
vorent local !) privilégient 
les circuits courts syno-
nymes de qualité. Grâce à 
Produc’Drive, ils peuvent 
aussi rencontrer le produc-
teur puisque le retrait et 
le paiement des produits 
commandés via le site In-
ternet se font directement 
à la ferme. Cette rencontre 
permet d’échanger sur 
l’alimentation des ani-
maux, le mode de fabrica-
tion de tel ou tel produit... 
Cuisiner des produits 
« bien de chez nous », en 

circuit court, est possible ! D’ailleurs, 
Josselyn Jayant adhère à l’opération 
« Du 47 dans nos assiettes » mise en 
place par le Conseil départemental. 
www.producdrive.fr 

—VENTE DIRECTE

Produc’Drive : 
consommons local

49 PRODUCTEURS
• 46 producteurs lot-et-garonnais 

• 2 du Tarn-et-Garonne (Lauzerte et Brassac)

• 1 de Dordogne (Vézac)

• 292 produits : charcuterie, légumineuses, 
fruits et légumes, pain et biscuits, miel, 
truffes, farine, café, produits laitiers (lait, 
fromage, yaourt), bière et vin, viande (bœuf, 
veau, volaille…), etc. 



C améras embarquées sur des 
motos, dans des avions et des 
hélicoptères, caméras d’action 

sur les vélos, drones… les moyens 
mis en place pour filmer les étapes 
du tour de France sont considérables 
et ultramodernes. L’objectif est de 
faire pénétrer le téléspectateur au 
cœur de la course, comme « s’il y 
était ». Depuis plusieurs années, 
la Grande boucle valorise aussi 
les monuments se trouvant sur son 
circuit. Elle se positionne comme une 
véritable vitrine touristique des régions 
traversées. Pour le Lot-et-Garonne, les 
téléspectateurs ne seront pas déçus et 
en auront plein les yeux ! D’Agnac à 
Boussès, les paysages remarquables, 
les pigeonniers, les bastides, les 
églises romanes et gothiques… sont 
nombreux.  

La course cycliste sur route la plus 
ancienne, populaire et prestigieuse de 
la planète bénéficie d’une couverture 
médiatique hors du commun : 
100 chaînes de télévision, 550 médias, 
2 000 journalistes, photographes 
et cameramen de 42 nationalités, 

3,5 milliards de téléspectateurs (selon 
les organisateurs) dont 24 millions en 
France, plus de 190 pays retransmettant 
le Tour de France… Côté public, les 
spectateurs sont entre 10 et 12 millions. 
Le 12 juillet, plusieurs dizaines de 
milliers, venant du Lot-et-Garonne 
et des départements voisins (voire de 
plus loin), s’installeront le long du 
circuit pour voir passer la caravane et 
les cyclistes. Une partie d’entre eux 
« consomme » local : hébergement, 
restauration, produits gastronomiques, 
souvenirs… 
Le peloton de tête devrait mettre 1 h 30 
pour traverser le département à une 
vitesse d’environ 43 km/h. 

— QUE C’EST BEAU !
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TOUR DE FRANCE 

Le Tour de France est de retour en Lot-et-Garonne le 12 juillet. La 
11e étape (Eymet-Pau – 202 km) traverse le territoire du nord au 
sud, d’Agnac à Boussès, sur les 75 km de la RD 933. Durant 1 h 30, 
hélicoptères, drones, caméras d’action, voitures et motos suivront 
les coureurs de près et de haut. Objectif : filmer la course en vue de 
sa retransmission dans 190 pays. Une belle opportunité pour notre 
département !

— SUR LA ROUTE 933  

CARAVANE 

11 H 53

PELOTON 
 13 H 51

CARAVANE 

11 H 15

PELOTON 
13 H 15

CARAVANE 

11 H 22

PELOTON 
13 H 22

 1  AGNAC
Son pont roman, classé 

monument historique, est 
actuellement en cours 

de restauration. Le Vieux 
Pont sur le Dropt compte 
23 arches enjambant la 
Braguèze et le Dropt.

6 SEYCHES
À l’origine, la ville fortifiée comportait quatre portes de 

ville. Il n’en reste plus qu’une : l’ancienne tour du château 
médiéval. Elle a été remaniée au XVIIe siècle pour faire 

office de clocher pour l’église juste à côté. 

 2   ROUMAGNE
Le site était certainement habité 

dès la Préhistoire comme l’atteste la 
découverte de petits objets (bifaces, 

haches…). Au Moyen Âge, trois églises 
y furent bâties. Celle de Cadillac 

possède un portail roman du XIIe siècle 
orné d’un tympan et de chapiteaux 

sculptés.

 7  PUYMICLAN
L’église Notre-Dame des pins a été bâtie 

sur les fondations d’une ancienne chapelle 
médiévale d’un château dont, aujourd’hui, il 

ne reste que des ruines. Son clocher surmonté 
d’une flèche, date de la fin du XIXe siècle.

 3  SAINT PARDOUX ISAAC
L’église d’Isaac, datant du XIIIe siècle, possédait autrefois 

une statue en bois dorée : Sainte Catherine « miraculée ». 
Au XVIIIe siècle, les jeunes filles accrochaient, par jour de 
grand vent, une coiffe au bras de la statue, allumaient un 

cierge et récitaient des litanies. Si le cierge s’éteignait avant
la fin de la récitation, elles avaient  

toutes les chances  
de trouver un mari.

 8  VIRAZEIL 
Le château a été bâti vers 1774 sur les plans de Victor 

Louis (architecte du Grand Théâtre de Bordeaux). 
Depuis 1962, il est un centre de rééducation de 

l’Association Adapt, qui œuvre pour l’insertion sociale 
et professionnelle des personnes handicapées.

 4  MIRAMONT-DE-GUYENNE
Comme beaucoup de bastides, Miramont-de-Lauzun 
(tel était son ancien nom) présente un plan en damier. 
Il forme un quadrilatère presque parfait et les 4 rues 
principales se coupent aux 4 coins de la place centrale 
à arcades.

 9  MARMANDE
Le jardin du cloître de 

Notre-Dame de Garonne 
s’est métamorphosé 

en jardin classique 
d’art topiaire en 1959. 

Il est classé « Jardin 
remarquable ».

 5  PEYRIÈRES
Une table d’orientation a été 

aménagée sur la terrasse du clocher 
carré de l’église romane. Culminant 
à quelque 26 mètres de haut, elle 

permet d’avoir une vue exceptionnelle. 

Plusieurs communes 
du tracé proposent des 
animations familiales
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— LE DÉPARTEMENT  
 S’ENGAGE... 

Le Tour de France traverse le Lot-et-Garonne 
du Nord au Sud via la RD 933, route classée à 
grande circulation (RGC), hormis le passage 
par les boulevards de Marmande (D 813). 

Afin de garantir la sécurité du peloton et des 
spectateurs, le Département est particuliè-
rement vigilant sur la qualité de la chaussée 
et de ses abords. Une quarantaine d’agents 
mettront en place, le jour J, les dispositifs de 
sécurité le long du circuit : bottes de paille 
en protection des obstacles, séparateurs de 
chantier pour canaliser les trajectoires… Ils 
diffuseront aussi des messages de préven-
tion avant et au moment du passage de la 
caravane publicitaire et du peloton. 

Enfin, le Département réalisera et installera 
les panneaux indiquant les déviations qui 
seront mises en place en partenariat avec 
les forces de l’ordre et les services préfecto-
raux. L’ensemble de ces interventions se fera 
à budget « Infrastructures » constant pour le 
Département dans le cadre de sa program-
mation annuelle.

TOUR(NIS)  
DES CHIFFRES…
• 6 Tours en Lot-et-Garonne : 1951, 

1980, 1996, 2000, 2014 et 2017

• 22 équipes

• 198 coureurs

• 300 accompagnateurs

• 15 commissaires

• 40 nationalités

• 21 étapes

• 3 521 km

• 400 organisateurs 

• 2 400 véhicules

• 50 gardes républicains 
motocyclistes

• 13 policiers permanents

• 24 000 gendarmes et policiers 
mobilisés

• 100 chaînes de télévision

• 70 stations de radio

• 550 médias

• 2 000 journalistes et 
photographes (42 nationalités)

• 190 pays diffusant le Tour

• 10 à 12 millions de spectateurs

• 3,5 milliards de téléspectateurs 
(selon les organisateurs)  
dont 24 millions en France.

AGEN

MARMANDE

VILLENEUVE-SUR-LOT

NÉRAC

CARAVANE 

12 H 17

PELOTON 
14 H 14

CARAVANE 

12 H 28

PELOTON 
14 H 24

CARAVANE 

12 H 54

PELOTON 
14 H 49

Le passage du Tour est un événement majeur qui demande une organisation sans faille. La sécurité des spectateurs et des cyclistes 
nécessite une attention toute particulière. La société organisatrice de la compétition, ASO (Amaury sport organisation), prévoit une 

fermeture totale de la RD 933 environ 1 h 30 avant le passage de la caravane. Dans ce laps de temps, les déplacements en véhicules seront 
impossibles sur la zone concernée. Nous vous donnons à titre indicatif quelques horaires le long du tracé afin de vous organiser au mieux. 

 Conseils

 11  SAINTE-
MARTHE

Cette petite commune 
possède pas moins de 

7 moulins ! Certains ont été 
rénovés en hébergements et 

proposent notamment des 
chambres d’hôtes. 

 16  CASTELJALOUX
Profondément marquée par l’histoire des Albret, 

la ville a vu son influence croître en fonction 
des personnages de l’illustre famille (du XIe au 
XVIe siècle). Elle est même devenue la capitale 
d’un vaste État gascon allant des Pyrénées au 
Quercy. Les maisons de pierres, à pans de bois 

et à colombages rappellent cette époque.  

 12  SAMAZAN
Cette tour cylindrique est un pigeonnier. 

Les pigeons étaient notamment élevés pour 
leur fiente utilisée comme engrais pour les 
cultures du chanvre et de la vigne. Cette 

méthode a été délaissée, peu à peu au XIXe 
siècle, au profit des engrais chimiques.

 17  PINDÈRES
Aux portes de la forêt landaise, cette commune 
est accueillante et joliment fleurie (1 fleur au Label 
« Villes et villages fleuris »). Calme et tranquillité 
attendent les visiteurs.

 13  BOUGLON
Situé sur un promontoire qui domine 

l’Avance et Argenton, le village offre un 
beau point de vue sur la forêt landaise 

et la vallée de la Garonne. Par beau 
temps, il est même possible de voir les 

Pyrénées. 

 18  POMPOGNE
Bien abritée dans un bac face à 
l’église, une mosaïque rappelle 
qu’une villa gallo-romaine était 

implantée sur le territoire. Elle est 
le signe d’un passé de prospérité 

agricole. 

 19  HOUEILLÈS
Deux trésors, mémoires du passé, sont 
conservés à la mairie. Le 1er est le four à 

pain de l’ancienne boulangerie artisanale 
qui occupait les lieux avant 1990. Le 2d est 

une jarre à brai du début du XIXe siècle 
utilisée pour récolter la sève des arbres. 

 14  GREZET-CAVAGNAN
À l’origine, le château de Malvirade n’avait 
qu’une tour construite sur ordre d’Aliénor 

d’Aquitaine. Aujourd’hui, ce château 
Renaissance des XV et XVIIe siècles ouvre 
ses portes pour des soirées à la chandelle 

avec lecture de textes du XVIe siècle les 13, 
20 et 27 juillet et les 3, 10 et 17 août.

 15  LABASTIDE-CASTEL-
AMOUROUX
Outre son point de vue sur la vallée de 
l’Avance et la forêt landaise, la commune 
accueille une station d’élevage de 
Blondes d’Aquitaine de renommée 
mondiale ! En septembre, des journées 
portes ouvertes professionnelles et des 
ventes aux enchères de femelles sont 
organisées. 

 10  FOURQUES-
SUR-GARONNE

Sur le bord du canal, une 
stèle rend hommage aux 

victimes de l’explosion 
puis du naufrage du 
bateau à vapeur Le 

Gascon en 1908.

 20  BOUSSÈS
La commune formait avec les 
paroisses de Durance et de 

Pompiey, la Baronnie de Durance. 
Sa superficie de 4 714 ha en fait 

l’une des communes les plus 
étendues du département, mais 
aussi l’une des moins peuplées.
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TRIBUNES OCCITAN
Groupe de la majorité départementale
Avec l’adoption en avril d’un budget en l’absence d’équilibre réel, nous 
avons réaffirmé avec fermeté notre refus de faire payer aux Lot-et-
Garonnais la note du défaut de compensation par l’État des allocations 
de solidarité nationale. Avec près de 60 millions d’euros non compensés 
rien que pour l’année 2017, la responsabilité de l’État dans l’impasse 
budgétaire du Conseil départemental ne souffre d’aucune ambiguïté.

Pourtant, en saisissant la chambre régionale des comptes, l’État a 
fait le choix de nier sa responsabilité : alors même que la gestion du 
Département a été saluée par les experts indépendants ainsi que par la 
chambre régionale des comptes elle-même, cette dernière a été saisie 
par l’État pour se pencher sur le budget du Lot-et-Garonne.

Nous ne sommes pas dupes de ce procédé qui voudrait faire porter 
la responsabilité du déséquilibre budgétaire sur les épaules de notre 
collectivité, pour mieux justifier l’absence de réponse de l’État.

Cette bataille que nous menons au nom de l’intérêt des Lot-et-Garonnais 
dépasse largement les frontières de notre département. Il s’agit pour 
les départements pauvres, ruraux, d’exiger que leur dignité et leurs 
capacités d’action leur soient rendues. Non pas par charité, mais parce 
que la diversité des territoires est une richesse pour notre Pays et non un 
fardeau.

En prenant à l’échelle de la France la tête de ce combat des départements 
ruraux, nous souhaitons peser de toutes nos forces pour que l’État prenne 
enfin ses responsabilités en matière de financement des allocations de 
solidarité nationale. C’est à cette seule condition que les Départements 
en difficulté pourront de nouveau assurer pleinement leurs missions et 
demeurer utiles à nos concitoyens. Tel est le sens de ce combat dans 
lequel nous sommes pleinement engagés.

Majorité départementale, Hôtel du Département, 47922 Agen cedex 9 
05 53 69 42 72 / majorite.departementale@lotetgaronne.fr

Groupe L’Avenir ensemble
Les conseillers départementaux de la droite et du centre alertent depuis 
des années sur la situation financière du Département. En avril dernier, 
notre président, Guillaume Lepers, avait relevé le caractère insincère 
du budget 2017 et mis en garde contre un risque de mise sous tutelle. 
En dépit des sarcasmes que ces alertes avaient provoqués, la situation 
démontre que nous avions malheureusement raison : il manque plus de 
20 millions d’euros pour équilibrer notre budget et notre collectivité est 
au bord de la mise sous tutelle.

La responsabilité principale de cette situation incombe évidemment 
à l’État, qui a réduit ses dotations financières alors que les dépenses 
sociales des départements explosaient. Mais la responsabilité de la 
gauche départementale ne doit pas être oubliée. Comptant toujours 
sur la générosité de l’État, elle s’est refusée à appliquer les mesures qui 
s’imposaient : zéro recrutement, révision des régimes d’aide, réduction 
de 10 % des dépenses de fonctionnement de chaque direction, etc. Ces 
mesures n’auraient pas permis d’éviter la situation actuelle, mais elles 
auraient sans doute limité les dégâts.

Quelle que soit la cure d’austérité qui sera maintenant imposée à notre 
collectivité, nous prendrons nos responsabilités et défendrons le rôle 
essentiel du Département pour le territoire.

Groupe L’Avenir ensemble : 05 53 98 52 00 / lavenirensemble.net

Groupe La dynamique citoyenne 
Le combat continue. La lettre adressée, fin mai, au Président de la 
République Emmanuel Macron est une première étape. Il y en aura 
forcément d’autres. Il faut poursuivre le bras de fer engagé contre l’État. 
Avec courage et détermination.  Pour entraîner derrière nous tous les 
autres départements en grave difficulté financière. Le Lot-et-Garonne 
doit être en quelque sorte précurseur en la matière et le porte-drapeau 
de la ruralité. Cette ruralité qu’on assassine, aujourd’hui, sans vergogne. 
À bon entendeur…

Nathalie Bricard et Christian Delbrel (LDC) / 06 45 74 46 14

Per la setena annada, lo Conselh departa-
mental d’Òut e Garona patrona la Quinze-
na occitana, un eveniment màger dins lo 
paisatge cultural occitan, organizat per un 
collectiu d’associacions, l’Escòla Occi-
tana d’Estiu, los ATP de Marmanda, ÒCbi 
Aquitània, l’ACPA, Agenés Tèrra Occi-
tana e la calandreta Jansemineta.
Far passar la lenga es l’ensenhar als esco-
lans, al mond bèl, la parlar a sos dròlles e 
pertot. L’occitan, fins a las annadas 1950, 
èra la lenga de la majoritat de la popula-
cion al campèstre coma en vila. Uèi, cal 
comptar suls joves per la perennizar qui-
tament se l’occitan demòra encara parlat 
e comprés.
La Quinzena se prepausa de mostrar la 
riquessa de la creacion culturala occitana 
e la preséncia de la lenga amb de confe-

réncias sus la toponimia, d’espectacles de 
cant e de musica, de teatre, de seradas de 
contes, de cinemà, de caminadas desco-
bèrta. Avèm besonh de brandir la lenga 
coma una bandièra perque, paradoxa-
lament, l’occitan es una lenga gaireben 
amagada totben que siá ensenhada dins 
las universitats del mond entièr. La volèm 
far passar e partejar. Subretot perque los 
joves que parlan occitan pòdon trapar un 
emplec dins l’ensenhament, la cultura o 
l’acompanhament de las personas anna-
didas.
Ara per ara, l’occitan s’entend dins lo boca 
d’estudiants, de contaires, de cantaires, se 
legís jos la pluma d’escrivans, de jornalis-
tas. La Quinzena occitana vos convida a 
descobrir o tornar descobrir aquela lenga e 
aquela cultura, e a la far passar.

Pour la septième année, le Conseil dépar-
temental de Lot-et-Garonne a parrainé 
en avril la Quinzaine occitane, un événe-
ment important dans le paysage culturel 
occitan, organisé par un collectif d’asso-
ciations, l’Escòla Occitana d’Estiu, les 
ATP de Marmande, OCbi Aquitaine, 
l’ACPA, Agenés Tèrra Occitana et la 
calandreta Jansemineta.
Transmettre la langue, c’est l’enseigner 
aux élèves, aux adultes, la parler à ses 
enfants et partout. L’occitan, jusqu’aux 
années 1950, était la langue de la majori-
té de la population à la campagne comme 
en ville. Aujourd’hui, il faut compter sur 
les jeunes pour la pérenniser même si 
l’occitan demeure parlé et compris.
La Quinzaine se propose de montrer la 
richesse de la création culturelle occi-
tane et la présence de la langue avec des 

conférences sur la toponymie, des spec-
tacles de chant et de musique, de théâtre, 
des soirées de contes, de cinéma, des 
randos découverte. Nous avons besoin 
de brandir la langue comme un étendard 
parce que, paradoxalement, l’occitan est 
une langue quasi cachée bien qu’elle soit 
enseignée dans les universités du monde 
entier. Nous voulons la transmettre et la 
partager. Surtout parce que les jeunes qui 
parlent occitan peuvent trouver un em-
ploi dans l’enseignement, la culture ou 
l’accompagnement des personnes âgées.
À l’heure actuelle, l’occitan s’entend 
dans la bouche d’étudiants, de conteurs, 
de chanteurs, il se lit sous la plume 
d’écrivains, de journalistes. La Quin-
zaine occitane vous invite à découvrir ou 
redécouvrir cette langue et cette culture, 
et à la transmettre.

Fai passar ! 

Transmets !

Jean-Pierre Hilaire 
06 76 47 32 12
Jean-pierre.hilaire@wanadoo.fr

Marcel 
Calmette,  
délégué à la 
culture  
et à la langue 
occitane.

DES 
SUGGESTIONS 
POUR CETTE 
RUBRIQUE ? 
departement@lotetgaronne.fr

—
 D

R
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BOUILLON DE CULTURE
 Du 23 au 25 juin 

ESPACE 180 À 
SAINTE-BAZEILLE

SUR LA PLAGE 
ARRIÈRE
Trois jours de 
musique live pour 
ce festival inauguré 
le 23 juin par 
Sylvain Reverte. 
Au programme : 
10 groupes sur 
2 scènes (intérieur 
et extérieur) et 
un vide-grenier 
spécial musique 
le 24 au Château 
Rouge 47…

 Du 4 au 12 juillet 

VILLERÉAL

UN FESTIVAL À 
VILLERÉAL
Pour sa 9e édition, 
ce festival propose 
du théâtre pour 
tous (enfants 
et adultes), de 
Dostoïevski à 
Racine… mais aussi 
des lectures, des 
films, des concerts…

 Du 30  juillet  
 au 8 août 

MONFLANQUIN

FESTIVAL LES 
ARTS FRANCHIS
La 4e 
édition 
de ce 
festival 
fait la 
part la 
belle 
à la 
création sur le 
thème de Don 
Quichotte. 
Musique de 
chambre, jazz, 
exposition, bal,  
art de rue, théâtre, 
ciné-concert  
sont notamment 
au programme.

 Du 24 juin au 30  
 novembre 

ÉGLISE DES 
JACOBINS À AGEN

EXPOSITION 
L’ŒILLETON 
INVERSÉ. LA 
PRISON VIDÉE 
ET SES BLEUS 

En partenariat 
avec l’Enap 
(École nationale 
d’administration 
pénitentiaire), le 
musée d’Agen 
explore le monde 
carcéral à travers 
l’œil d’Arnaud 
Théval.

 Les 7 et 8 juillet 

PORT-SAINTE-MARIE

FESTIVAL 
GARONNA 
SHOW
Pour ses 18 ans, 
le festival met le 
paquet ! Olivia Ruiz, 
Les Captain’Flem, 
Kiz, Ninn’s, Les sans 
soucis, Omega 
fanfare, Ziljakara… 
sont attendus. 

 Du 1er au 6 août 

FUMEL

55e FESTIVAL  
DE BONAGUIL
Au menu : théâtre 
classique et 
contemporain, 
humour et 
musique, têtes 
d’affiche, 
spectacles 
internationaux, 
cirque, succès 
parisiens, 
compagnies 
régionales, 
spectacles pour le 
jeune public…

 25 juin 

SAINT-VITE

10e RANDO  
DES ROCHERS
Le club VTT des 
rochers propose 
trois circuits en 
VTT (20, 35 et 
50 km) et un 
circuit de 15 km en 
pédestre. Rendez-
vous à partir de 
8 h 30. 

Du 12 juillet  
 au 14 août 

VAL D’ALBRET

28e FESTIVAL DE 
MUSIQUE  
EN ALBRET

Il réunit des grands 
noms de la scène 
musicale et offre 
une programmation 
large : chefs-
d’œuvre du 
répertoire 
classique, musiques 
actuelles, musiques 
improvisées et 
musiques du 
monde.

 Du 3 au 6 août 

MARMANDE (LE 3) 
ET MIRAMONT-DE-
GUYENNE

23e FESTIVAL 
BASTID’ART

Le festival interna-
tional des arts de 
la rue propose plus 
de 160 animations 
gratuites ! Tous les 
genres sont repré-
sentés : théâtre, 
cirque, danse, 
musique…

 Jusqu’au  
 17 septembre 

MARMANDE

EXPOSITION 
DU CHALLENGE 
LIBERTÉ DE 
LA GALERIE 
EGRÉGORE

Dans le cadre 
de ce challenge, 
10 artistes 
présentent durant 
tout l’été leurs 
créations réalisées 
sur le thème de  
La Liberté.

 Du 29 juin  
 au 1er juillet  

THÉÂTRE 
GEORGES-LEYGUES 
À VILLENEUVE- 
SUR-LOT

26e FESTIVAL  
DU RIRE
Les 1res parties des 
têtes d’affiche sont 
assurées par la 
nouvelle génération 
d’humoristes 
qui s’illustrent 
dans le cadre du 
concours national 
d’humoristes de 
Villeneuve. 

 14 et 15 juillet 

MEILHAN-SUR-
GARONNE, 
FOURQUES-SUR-
GARONNE ET  
MAS-D’AGENAIS

ITINÉRANCE 
JAZZ GARONNE 
La manifestation 
accueille des 
artistes de tous 
horizons venant 
partager différentes 
cultures et conti-
nuant de réinventer 
une musique de 
totale liberté.  
Le 14 à Meilhan-
sur-Garonne et 
Fourques-sur-Ga-
ronne et le 15 au 
Mas-d’Agenais  
et à Fourques-sur-
Garonne. 

 6 août 

MONCRABEAU

FESTIVAL DES 
MENTEURS
Le mythomane qui 
traversera le mieux 
la vérité sera sacré 
Roi des menteurs 
et s’assiéra sur 
le très convoité 
fauteuil des 
menteurs trônant 
en plein centre du 
village. 

 Jusqu’au  
 17 septembre 

MUSÉE DU 
CHÂTEAU À NÉRAC

PARFUMS 
D’HISTOIRES : 
ENTRE 
LÉGENDES ET 
RÉALITÉS 
Cette exposition 
est une invitation à 
découvrir l’histoire 
non pas avec la vue 
mais avec l’odorat. 
Laissez-vous mener 
par le bout du nez 
pour un voyage 
olfactif…

 Les 30 juin,  
 1er et 2 juillet 

MARMANDE

21e FESTIVAL 
GAROROCK

Le « Garo » a 
gagné sa place 
parmi les grands 
festivals français 
(lire page 4) 
grâce à sa 
programmation  
de qualité. 
Au programme 
cette année : 
Phoenix, Diplo, 
Kungs, London 
Grammar, Mia, 
Justice, Mac Miller, 
Petit Biscuit…

 Du 15 au 22 juillet 

COLLÈGE CHAUMIÉ 
À AGEN

23e FESTIVAL 
D’AGEN

Le mariage forcé 
de Molière, Ruy 
Blas de Victor 
Hugo, Cendrillon de 
Joël Pommerat… à 
21 h et le Festival 
des Bouts d’choux 
à 18 h, sans oublier 
la scène musicale 
de 19 h 30 à 20 h 30.  
Les représentations 
ont lieu en plein air.

 12 août 

BARBASTE

9e FESTIVAL DE 
PERCUSSIONS 
EN ALBRET

La 9e édition se 
déroulera en son 
et en lumière à 
partir de 17 h et le 
bouquet final tout 
en pyrotechnie 
est programmé à 
23 h 30. 

 1er juillet 

LA MANOQUE  
À TONNEINS

L’ANCONITAINE
Les comédiens en 
Agenais présentent 
leur dernière créa-
tion : une comédie 
de Ruzzante. Voilà 
du théâtre qui res-
pire la joie de vivre 
avec une énergie 
féroce, sans prise 
de tête a priori. 

 Du 19 au 21 juillet 

PUYMIROL

15e FESTIVAL 
PUYM’JAZZ
Au programme : 
ode à Billie avec 
Émily Cole et le 
White Chocolate 
Drops, nuit du 
boogie avec 
Zebulon Boogie 
Project et 
hommage à Franck 
Sinatra avec Le 
Brass Messengers 
et Gead Mulheran.

 1er juillet 

FEUGAROLLES

LE CHŒUR 
DE L’OPÉRA 
NATIONAL  
DE BORDEAUX
Composé de 
40 artistes 
professionnels 
permanents, ce 
Chœur national, 
placé sous la 
direction de 
Salvatore Caputo, 
donne un concert 
en plein air à partir 
de 18 h. 

 22 juillet  

PUJOLS

FESTIVAL  
DE JAZZ
Programmation sur 
la place du village : 
Trio Swing Guitar 
with Anne Griffith 
(Jazz Swing, 
cordes et voix, 
16 h 30), Trio Lipo-
mi-Bernot-Luciano 
(Francophonic 
World Jazz, 18 h 30) 
et Stéphane Du-
cassé - Duke 4tet, 

hom-
mage à 
Claude 
Bolling 
(21 h 15). 

 1er juillet 

CASTELNAUD-DE-
GRATECAMBE

« ÂNE QUE TAL ? »
La compagnie 
Donkey’s Circus 
entame une 
tournée des 
bastides lot-et-
garonnaises avec 
ce spectacle 
« burlesque et 
têtu » raconté par 
« deux ânes : 1 mule 
et 1 conteur ». 
Toutes les dates sur 
47actus.fr.

 Du 27 au 30 juillet 

COUTHURES-SUR-
GARONNE

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DU JOURNALISME 
VIVANT
Les 2es ateliers de 
Couthures pro-
posent de parler 
des grands sujets 
qui font l’actualité 
du monde d’au-
jourd’hui, en parte-
nariat notamment 
avec Le Monde. 
(voir page 16)

 Jusqu’au 1er octobre 

LACAPELLE-BIRON

EXPOSITION 
CÉLADON
Claude Champy 
et Jean-François 
Fouilhoux 
présentent leurs 
œuvres sur le 
thème du céladon, 
glaçure chinoise.

1

DU  4  AU 12  JUILLET  2017

Gratuit -12 ans

Entrée

5e

Festival
Percussions

autour des

9ème

Samedi 12 août 2017

SAMBA DO MORRO

Barbaste (47)
Au pré du curé 

Passe-rue • Bouquet final de pyrotechnie

SARDINHAS DA MATA • EM CIMA • APITO
LOS CUMBANCHEROS

Buvette et restauration sur place

/// Chaque mercredi en juillet et en août à Agen : Saison des Heures d’Orgue à la cathédrale /// 8 et 9 juillet à Fumel : Les Médiévales Bonaguil-
Fumel /// Du 21 au 23 juillet à Castelmoron-sur-Lot : Folkloriades (danses du monde) /// Du 1er au 6 août à Pujols : Festival Couleurs du monde 
(danses du monde) /// 6 août à Villeneuve-sur-Lot : foire bio /// Du 14 au 15 août à Monflanquin : Journées Médiévales /// Du 19 au 26 août à 
Marmande : Nuits Lyriques de Marmande ///  Du 25 au 27 août à Saint-Antoine-de-Ficalba : Festival de Musique sacrée /// 

REPORTÉ 

 EN 2018



Solution de jeu de janvier 2017 : Bonne année en Lot-et-Garonne.  
Catherine Martin de Villeneuve-sur-Lot gagne une corbeille de produits 
locaux offerte par le Conseil départemental. 

Pour jouer, c’est simple. Il suffit de mentionner sur un bulletin libre ou par mail 
le mot à découvrir, ainsi que vos coordonnées (adresse, mail et téléphone) et 
de l’envoyer avant le 21 juillet minuit (cachet de la poste faisant foi) à l’adresse 
ci-dessous. Un tirage au sort désignera le gagnant parmi les bonnes réponses. 
Il sera averti par courrier. Son nom et sa commune seront mentionnés dans 
le prochain 47. Le jeu est ouvert aux seules personnes résidant en Lot-et-
Garonne à l’exception des agents du Conseil départemental. La participation 
est limitée à un bulletin par foyer (même nom, même adresse). Règlement 
complet du jeu déposé chez SCP Caron Ponticq Dommerc, huissiers de 
Justice associés, Zac Agen Sud, rue Trech, BP 90173 à Agen et disponible sur 
demande à l’adresse du jeu ci-dessous.
Hôtel du Département, Jeu « Le mot du 47 », Direction de la communication, 
47922 Agen Cedex 9 ou 47magazine@lotetgaronne.fr

LE MOT DU
Retrouvez le mot mystère  

Le Conseil départemental de Lot-et-Garonne offre au gagnant 
de ce jeu une corbeille de produits locaux. 

LES MOTS FLÉCHÉS 
de Philippe Imbert

LE TOUR DE FRANCE EN LOT-ET-GARONNE

— À VOUS DE JOUER
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ELa phrase mystère
est : 

‘’BONNE ANNEE EN
LOT-ET-GARONNE’’

L
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10%
de réduction  

sur un Pass*

Offre réservée  

aux Lot-et-Garonnais

COUTHURES-SUR-GARONNE

les-ateliers-de-couthures.fr

*Sur présentation de ce coupon, et quel que soit le type de Pass. Valable du 27 au 30 juillet 2017


